
L a steppe algerienne avec ses onze 
millions d'hectares (11.000.000) de 
parcours, s'exprime en incertitude 

quant au devenir de ces etendues et tout son 
cortege floristique qui continue de subir une 
serie de degradations manifestes. 
Agressee a la fois par I'homme, et par cette 
pratique d'elevage ad libitum, la steppe 
aujourd'hui agonise. 
La mine de la steppe a ete de pair avec la 
mine de ses nombreux habitants. Trop 
nombreux, ne possedant plus que quelques 
tetes, lis ont ete obliges de vendre leur force 
de travail, et de se sedentariser, sur place ou 
aux portes des agglomerations de la steppe. 
Sedentarisation qui, on 1'0ublie trop, n'est 
generalement que la traduction d'une pau­
perisation des pasteurs. 
Qui dit elevage, (la charge actuelle est de 1 
mouton pour 4 ha, comparee a l' Australie 
qui est de 1 mouton pour 10 ha) dit autori­
sation rationnelle des parcours avec une 
maltrise des donnees, superficies, effectifs, 
etc, la situation n'est pas irreversible, avec 
un peu de discipline de la part des eIeveurs, 
et quelques travaux d'amenagement, on 
peut s'en sortir. Ailleurs sous d'autres cieux; 
les Australiens, les Americains ont connu la 
meme situation. 
Dans les pays Anglophones le terme «ran­
geland» designe des terres re couvertes de 
vegetation naturelle, et soumises au paturage 
du betail ou du gibier. 
Depuis pres d'un siecle, ces terres de par­
cours ont sus cite un ensemble de recher­
ches qui constitue la «science pastorale» 
c'est essentiellement l'application de prin­
cipes ecologiques a la gestion des terres de 
parcours dans le souci d'un rendement 
maximum et soutenu a long terme. Cette 
science a accompagne les efforts de deve­
loppement et d'amelioration des parcours 
a travers le monde et sa problematique a 
sous-tendu l'essentiel des contributions lors 
des congres internationaux des terres de 
parcours. 
Cependant, dans beau coup de pays, les 
systemes pastoraux sont consideres comme 
«traditionnels» et les terres de parcours sont 
souvent disputees par divers utilisateurs aux 
interets varies et parfois antagonistes. 
Dans ce contexte d'usage multiple les 
recherches sont relativement recentes , 
complexes, et, lourdes a mettre en oeuvre. 
Par ailleurs, les systemes agraires et de pro-

(*) Institut de Formation des Techniciens Superieurs de 
I' Agriculture, Skikda, Algerie. 
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LA GESTION DES TERRES DE 
PARCOURS ET L'AMENAGEMENT 
DE L'ESPACE STEPPIQUE ALGERIEN: 
UN ENJEU POUR LE DEVELOPPEMENT 
ABDEL WAHAB BELLOUM - SAAD DEKHIL (*) 

I Abstract 

The barrier of year 2000 is a dangerous and worrying dead line, we shall then be within 2010, in 
the best of the cases, around 35 millions of Algerians. 
Today Algeria is paying a 3 billion dollars food import bill. This food import dilemma must flog 
and drive uS to remind ourselves that our country is of an agricultural vocation and that huge 
agricultural areas are still underexploited. 
It is therefore necessary to double the efforts from now and seriously take in hand the 
development of uninhabited and steppe land areas redeployment towards inland high landscapes, 
that is what is walting for us and for our children. «Man has a need of space for sociability 
reasons». 
Nomadism tends to desappear; Do we need to rejoice for that matter; is this due to desertification 
phenomenon? 
The ever increasing pasturage phenomenon for which herd owners' responsability is directly 
involved by not giving enough time to vegetation to fully develop and grow, contributes by that 
means to the eradication of the fragile steppe areas already threatened by the incoming advance 
of the desert. This steppe areas highly depreciated - being used as pasture for herds, besides the 
consequent destructions due to ploughing - must be saved and protected. 
This aim cannot unfortunately be fulfilled uuless a rational exploitation of the agricultural 
potentialities of the country is enhanced. 

I Resume 
La balise de l'an 2000 est un dangereux, angoissant repere, nous serons vers 2010 dans le meilleur 
des cas, 35 millions d'Algertens. 
Aujourd'but I'Algerie pate unefacture alimentaire de trots milliards de dollars; ce drame alimen­
taire doit nous fouetter pour nous rappeler que notre pays est ii vocation agricole et qu 'tl existe encore 
des superficies agricoles sousexploitees. 
llfaut donc se redeployer des main tenant, s'attaquer serieusement au developpement des zones des­
berttees et steppiques, redeplotements vers les Hauts-plateaux ; c'est ce qui nous attend, ou attend 
nos enfants. «L'bomme a besoin d'espace pour des raisons de sociabiliteR. 
Le nomadisme tend ii disparaitre ; faut-il s'en rejouir? est-ce dii au pbenomene de desertification? 
C'est le pbenomene du surpaturage, dont l'eleveur est directement responsable, qui en ne laissant 
pas a la vegetation le temps de se develop per pleinement fatt disparaitre progressivement la masse 
verte de la fragile steppe, livree a la desertijication. 
Ainst, la steppe fortement degradee par les surpaturages et les destructions consecutives aux labours 
dott etre protegee et sauvegardee. 
Cet obJectifne peut malbeureusement se concretiser que par une exploitation rationnelle des poten­
tialttes agricoles du pays. 

duction animale font l'objet d'une profonde 
mutation tant dans les pays industrialises 
que dans ceux en voie de developpement. 
lIs concernent la gestion de vastes territoi­
res marginaux ou abandonnes par la culture 
oll la production de betail et de gibier dans 
des systemes a faibles intrants semble cons­
tituer l'une des solutions majeures en asso­
ciation avec d'autres activites. 
Des problemes encore plus vastes et plus 
difficiles se presentent dans les pays en voie 
de developpement oll l'accroissement 
demographique (Algerie), exacerbe la com­
petition pour l'espace entre l'agriculture et 
l'elevage. 

Les parcours presahariens 
Les parcours presahariens couvrent en Alge­
rie plus de cinq millions d'hectares 
(5.000.000). La pluviosite y est faible et alea­
toire (P. inferieure a 200 mm/an). Les 
besoins d'une population croissante et la 
libre exploitation (absence d'une politique 
de gestion) ont entraine une surcharge des 

parcours et leur degradation. 
L'evaluation de l'evolution recente de la 
vegetation et ses consequences sur les res­
sources pastorales d'une zone pilote de 
10.000 ha, a permis de situer dans l'espace 
l'ampleur des processus de degradation en 
cours. 
Les facies a Hammada Scoparia (Remt) plus 
xerique et mediocre sur le plan pastoral se 
developpent et colonisent le territoire 
occupe par Stipa Tenacissima (Alfa). 
Le recouvrement de la vegetation perinne 
ne depasse pas les 20% pour l'Alfa et moins 
de 10% pour le Remt. 
La phytomasse totale aerienne est de 2500 
kg/M.S/ha- 1 pour I'Alpha et 300 kg/M.S./ 
ha- 1 pour le Remt. La partie consommable 
n'est que de 10 a 20%. 
Dans le temps, la phytomasse totale de l'Alfa 
est passee de 6500 kg/M.S.!ha- 1 en 1990. 
Les facies a Remt ne montrent pas une evo­
lution aussi spectaculaire. 
La richesse floristique stationnelle est etroi­
tement liee au type de vegetal dominant. La 
disparition de l' Alfa a entraine une diminu­
tion de 60% de la richesse floristique (degra-



dation pastorale) et des modifications de la 
surface au sol (aridification). La production 
pastorale en unite fourragere est de 34 a 84 
U.F.ha- ' pour I'Alfa est 23 U.F.ha- ' pour le 
Remt. 
L'ensemble de ces profondes modifications, 
a donne naissance a de nouveaux systemes 
pastoraux plus arides et moins productifs. 
Les parcours a Remt qui se developpent aux 
depens de ceux de l' Alpha sont plus stables 
et leur evolution pratiquement nulle. Pour 
la mise en valeur de ces territoires presaha­
riens, les changements rapides qui ont eu 
lieu durant la derniere decennie nous ame­
nent a revoir la notion de «potentiel pasto­
ral» encore utilise par un grand nombre 
d'amenagiste et autres decideurs. 

Une gestion irrationnelle du 
rapport elevage-terres de 
parcours 
Le troupeau ovin est loin des normes de con­
duite rationnelle. Les proprietaires n' ont au­
cune notion de productivite et le troupeau est 
considere a la fois, comme un moyen de the­
saurisation et un signe de position sociale. Le 
troupeau est gere selon des methodes peu 
productives. La proportion de beliers par rap­
port aux brebis est de 1 pour 10 alors qu'un 
belier do it etre apte a saillir entre 25 et 30 bre­
bis. Au-dela de 5 %, les beliers sont une charge 
inutile pour les parcours puisqu'ils consom­
ment d'importantes ressources fourrgeres 
pour un resultat nul. Pour la me me quantite 
de fourrages, une jeune brebis pourrait don­
ner naissance a un ou deux agneaux. Le taux 
de croitannuelestegal a 53% del'effectifdes 
brebis, donc peu eleve (70% en conduite 
rationnelle) . 
Les terres de parcours ont ete gerees depuis 
le debut de la colonisation selon des formes 
qui ont contribue a leur lente degradation 
et a la desertification de certaines parties du 
territoire. 
La colonisation impliquant que l' etat accorde 
la possibilite d' exploiter ces terres en les don­
nant en concessions. Les terres de parcours, 
non susceptibles d'etre mises en culture 
deviennent la propriete inalienable des tribus 
qui en ont un droit de jouissance perpetuel. 
La legislation post-independance reconduit 
la legislation anterieure. En 1975, les terres 
de parcours deviennent dorenavant pro­
priete de l'etat qui peut les conceder a des 
cooperatives d'eleveurs. 
En 1983 certaines terres de parcours peu­
vent etre alienees a des particuliers pour les 
mettre en valeur par l'agriculture. 
La loi fonciere du 18.11.1990, prevoit de 
donner la propriete collective des terres de 
parcours aux personnes qui en jouissent tra­
ditionnellement. En fait, l'usage des par­
cours, a toujours ete lib re sauf pour les ter­
res mises en culture. 
L'histoire du rapport elevage-terres collecti­
ves est domine par les problemes d'une crois­
sance demographique forte et de la crois­
sance des besoins en viande et en cereales. 
Ces deux problemes ont conduit a un defri-
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chage important des zones steppiques et a la 
surcharge en troupeaux de ces zones. 
Le principal moyen envisage pour stopper 
la degradation des terres publiques est d'en 
accorder la jouissance perpetuelle de far,;on 
exclusive a des groupes de populations rela­
tivement restreints qui seraient les uniques 
beneficiaires des investissements de mise en 
valeur faits sur ces terres. L'activite d'ele­
vage et en particulier l' elevage ovin ne 
visent aucun objectif precis. Les resultats 
res tent mediocres. L'analyse des differents 
aspects de la pratique d'elevage demontrent 
de l'incapacite du milieu a suffire aux 
besoins des troupeaux en place. La conduite 
des troupeaux est totalement anarchique. 
L'usage de la vaine pature reste le mode 
dominant de l'elevage; c'est l'exemple par­
fait d'un systeme agraire totalement desar­
ticule par des pratiques sans relations com­
munes entre elles, conduisant a une degra­
dation continuelle du milieu, a la regression 
des disponibilites alimentaires qui aboutit a 
l'appauvrissement, la rarefaction de la vege­
tation des parcours, et a l'installation d'une 
insecurite alimentaire pour les Hommes et 
les troupeaux. 

La production de viande 
ovine: un produit des 
parcours? 
La steppe algerienne est souvent consideree 
comme le «reservoir a moutons» de l' Alge­
rie. Inversement, l'elevage ovin algerien est 
souvent presente comme majoritairement 
pastoral, issue de la steppe. Cette image for­
tement repandue resulte d'une situation 
ancienne (premiere moitie du xxcme siecle) 
Oll I'Algerie ne comptait que 5 millions 
d'habitants. Les effectifs ovins et caprins 
s'elevaient alors a 3 et a 6 millions de femel­
les adultes selon les annees, le total des her­
bivores s'elevant a 2 millions d'U.G.B. 
Aujourd'hui la population de I'Algerie a 
quintuple, le cheptel ovin et caprin se sta­
bilise autour de 11 millions de femelles adul­
tes, soit 55% du total des U.G.B. Le calcul 
du bilan fourrager de l'ensemble des herbi­
vores entretenus en AIgerie fait ressortir 
90% des besoins de ce cheptel (6600 mil­
lions d'U.F. an -I sont couverts par de 1'0rge 
et du son (36%), du foin (16%) et les residus 
de la cerealiculture (paille, chaumes, jache­
res: 43 %), les 10% restant, so it 680 millions 
d'U.F., sont fournis par des parcours fores­
tiers (250 M.U.F.), les parcours sahariens (80 
M.U.F.) et la steppe (350 M.U.F.). L'elevage 
ovin n'est donc plus un elevage steppique, 
mais un produit de la cerealiculture. La 
steppe, dont la valeur fourragere se degrade 
continuellement, ne fournit plus que 32 
U.F.ha-l.an- 1 (soit environ 10 ha par bre­
bis). Quant au cheptel recense sur la steppe 
(1 ,6 millions d'U .G.B. soitla moitieseulement 
du cheptel algerien), les parcours steppiques 
et sahariens ne representent que 12 % de son 
alimentation, le paturage des chaumes en 
transhumance ver le Nord 7%, le reste soit 
81 % est apporte a la bergerie oil a l'enclos 
(foin, paille, grain, son). 

Les ressources vegetales 
steppiques 

Dans les steppes algeriennes arides, la fra­
gilite du milieu est aggravee par une exploi­
tation millenaire essentiellement pastorale 
et de plus en plus intense. La dynamique 
regressive ressort par deux approches. 
La premiere, synchronique, a permis de 
determiner les groupements et leurs liens de 
contiguite par l'analyse des donnees 
floristico-eco!ogiques. Les liens entre les 
groupements semblent determines essentiel­
lement par la degradation et l'ensablement 
de surface. 
La tendance regressive s'accompagne glo­
balement d'une baisse du couvert vegetal, 
et de la production fourragere, les especes 
perennes etant les plus touchees, la produc­
tion pastorale passe de 120 a 50 U.F.ha.An. 
La richesse specifique quant a elle, peut aug­
menter avec l'ensablement de surface qui 
favorise les therophytes, lorsque les condi­
tions meteorologiques sont propices. 
La deuxieme approche, dite diachronique, 
basee sur un reechantillonnage, en 1989, de 
17 stations representant les principaux grou­
pements, montre: 
- une baisse de 26% du couvert des peren­
nes soit 80% par rapport au couvert initial. 
- une extension des ensablements; un ensa­
blement, dont le couvert passe de 12 a 66%. 
Le deficit pluviometrique (170 mm enregis­
tree annuellement entre 1982 et 1986 con­
tre une moyenne generale d'environ 230 
mm) ne peut pas etre la seule explication de 
la regression constatee, comme le montre 
le suivi de la vegetation en station experi­
mentale protegee. Cependant, ses effets 
viennent exacerber ceux du surpaturage qui 
semble avoir atteint une intensite inhabi­
tuelle relevant d'une crise socio-economi­
que que traverse actuellement le monde pas­
toral. 

La surexploitation des 
parcours: cas du Hodna 
(carte 1) 

En retrait des cotes meridionales de la Medi­
terranee s'etale d'un seul tenant, l'un des 
plus vastes ensembles de zones arides et 
steppiques qui existent au monde. Les spe­
cialistes de I'Afrique du Nord s'accordent 
generalement pour limiter cette zone par les 
isohyetes 100 et 400 mm. 
Ainsi defini, cet ensemble occupe 465.000 
km2 ; c'est en Algerie qu'il prend le plus 
d'extension : 200.000 km2, ce qui repre­
sente 8,4% de la superficie du pays. 
Au coeur me me de cette steppe algerienne 
situee au-deIa du Tell maritime et humide 
et en der,;a du desert saharien, le Hodua 
constitue une entite naturelle bien indivi­
dualisee : une cuvette de 8500 km2. 
Dans la region du Hodna, plus de 80% de 
la superficie est consacree a l'elevage, y 
compris les jacheres et les chaumes des 
cereales. 
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Sur les 670.000 ha, les parcours et jacheres 
essentiellement des tines aux ovins occupent 
une superficie de 1'0rdre de 400.000 ha, soit 
60% de la superficie totale, ils assurent 
l'entretien de quelques 200.000 tetes de 
moutons, soit une densite moyenne d'une 
tete pour 2 ha. La production de poids vif 
par brebis-mere etant, dans la region, esti­
mee a 22 kg, c'est donc un total de 3000 
tonnes de moutons sur pied que le Hodna 
produit annuellement. 
Ces donnees correspondent a une charge tres 
elevee, etant donnees les conditions ecolo­
giques, et montrent bien une des principales 
causes de la degradation des paturages. La 
masse vegetale consommee pour produire 
ces 3000 tonnes de poids vif n' est pas com­
pensee par la pousse annuelle de la steppe. 
Les experimentations realisees dans la 
region ont demontre que dans les condi­
tions du Hodna, pour nourrir les betes de 
maniere satisfaisante et eviter la degradation 
des parcours, on devrait parvenir a reserver 
2 a 4 ha par tete sans recourir a d'autres 
sources de fourrages. Ces paturages sont, 
par consequent, surcharges. 
L'accroissement du cheptel constitue donc 
pour les parcours une charge a laquelle ses 
ressources alimentaires sont loin de pouvoir 
repondre. 
Ses essais de charge ont montre que sur l'un 
des types de paturage les plus repandus, la 
steppe a Salsola verniculata et Anabasis oro­
pediorum (famille des Salsolacees), la capa­
cite de charge ne doit pas depasser une unite 
ovine pour 6 ha alors que la cherge effec­
tive actuelle est d'une unite ovine pour 2 ha. 
Cette situation se traduit par un appauvris­
sement rapide du tapis vegetal steppique. 
Denude, le sol perd progressivement sa pro­
duction naturelle contre les diverses formes 
d'erosion et qui tiennent a l'action du vent 
et du sable. 
L'action combinee des hommes et des ani­
maux a entraine une desertification de sur­
faces de plus en plus importantes chaque 
annee. La desertification se definit «comme 
une reduction plus ou moins irreversible du 
couvert vegetal aboutissant a l' extension de 
paysages desertiques nouveaux, caracterises 
par des regs, des Harnmadas et des ensem­
bles dunaires, a des zones qui n'en presen­
taient pas les caracteres». Ce phenomene 
n'est semble-t-il pas dll au facteur climati­
que (aridification recente) mais a l'accrois­
sement demographique accelere de la popu­
lation. La croissance de la population a pour 
corollaire une augmentation concomittente 
des surfaces cultives, ce qui entraine une 
degradation des parcours. 
Certains chercheurs attribuent la degrada­
tion des parcours essentiellement aux diffi­
cultes pour partir en achaba vers le tell. 
Restes pour une grande partie sur place, les 
troupeaux exploitaient plus intensement les 
paturages. Il est vrai que la restriction des 
aires de parcours dans les hautes plaines 
avaient rendu difficile le maintien des com­
plementarites anciennes: l'achaba alteree ne 
correspond plus aux necessites de I'homme 
et du troupeau. 
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Carte 1 - Le Hodna dans I'espace national. 

Le developpement de la logique economi­
que marchande a entraine l'affaiblissement 
de la logique traditionnelle et tribale : les 
parcours n'appartenant toujours a personne 
en propre mais leur exploitation privee est 
devenue la regIe generale. 
De la decoule I'existence d'une contradic­
tion entre l' exploitation privee des parcours 
et leur propriete communautaire, que celle­
ci soit de type traditionnel, propriete tribale, 
ou de type sOcialiste, propriete collective. 
De cette contradiction provient la cause 
essentielle de la degradation des parcours. 

L'agro-pastoralisme: une 
vocation retrouvee 

L'agriculture et le pastoralisme peuvent 
s'allier dans une totale complementarite 
quand l' ensemble des conditions sont reunies 
(terres fertiles, disponibilite de ressources 
hydriques ; assistance technique personna­
lisee, etc ... ) aussi generer des antagonismes 
quand les specificites du terrain ne peuvent 
s'accommoder de la simultaneite de deux 
vocations (l'agriculture intensive et l'elevage). 
L'ideal, serait de preserver la vocation pas­
torale tout en songeant a titre complemen-
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taire a l'agriculture mais dans une propor­
tion moindre. 
La reconstitution des parcours par la rege­
neration d'un maximum d'especes vegeta­
les spontanees qui a ete permise par le res­
pect drastique des programmes de mise en 
defens milite en faveur de cette vision qui 
en fait n'est qu'une volonte de retour a une 
vocation originelle, la rehabilitation du pas­
toralisme dans une dimension autrement 
plus rentable que procurerait la sedentari­
sation des populations autour de grandes et 
moyennes aires d'exploitation ou l'elevage 
doit etre combine en priorite a la produc­
tion de fourrage. 
En effet l'elevage est une methode tres judi­
cieuse de mise en valeur des terres impro­
pres a l'agriculture : le betail transforme de 
maigres herbages en viande, assurant ainsi 
une tres precieuse source de nourriture aux 
populations, de proteines animales qui sont 
superieures a tout autre forme d'aliments. 
La premiere condition du developpement 
de l'elevage reside dans l'exploitation ration­
nelle des parcours, cela suppose. 
- une stabilisation des effectifs, la surcharge 
pastorale etant la cause principale de la 
degradation des parcours. 
- une transformation des conditions actuel­
les de gestion des paturages en affectant des 
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Carte 2 • Restructuration administrative. 

espaces pastoraux a des unites coherents 
comme les cooperatives. 
- une amelioration des paturages (systeme 
de rotation, mise en defens). 

Une restructuration de 
l'espace: necessaire 

Le probleme de l'amenagement du territoire 
dans les regions steppiques pose egalement 
en terme d'articulation entre espace admi­
nistratif et espace fonctionnel. 
On l'a vu, (cf. carte 2) la region du Hodna se 
trouve etablie sur deux aires administratives 
distinctes, celle de M'sila et celle de Batna. 
L'etude des aires d'influence des deux cen­
tres du Hodna a montre la non coincidence 
entre l'espace administratif actuel (defini par 
la loi) et l'espace fonctionne (defini par les 
flux qui s'organisent autour de M'sila et 
Barika). Cette situation a pour consequence 
de maintenir des difficultes de fonctionne­
ment, voire des blocages. 
Pour une meilleure coherence, il est neces­
saire de relier solidement entre eux les deux 
sous-espaces de la region dans un meme 
cadre administratif. 
A cet effet, l'integration de la daira de Barika 
dans la wilaya de M'sila parait tres indiquee. 
La nouvelle wilaya serait alors basee sur un 
ensemble de trois poles (M'sila, Barika, Bou 
Saada) et s'organiserait sur une ceinture de 
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routes et de centres contournant entiere­
ment le Chott Hodna. 
Cette solution a pour avantage d'integrer 
dans une meme unite administrative des 
communes steppiques, solidaires a l'egard 
du probleme de l'eau et la mise en valeur 
notamment. Par ailleurs, elle demande peu 
de modifications territoriales : le preleve­
ment de trois communes aux depens de la 
wilaya de Batna est sans grande conse­
quence pour celle-ci. 
C'est donc un veritable probleme de deve­
loppement rural qui est pose. Encore faut­
il que l'initiative de ces actions ne soit pas 
l'affaire uniquement des services techniques 
mais egalement l'oeuvre consciente des pay­
sans et des nomades. 11 n'a pas «a priori» de 
probleme auquel ces derniers ne puissent 
trouver de solution, pourvu que l'etat leur 
en offre veritablement les moyens au lieu 
de leur imposer de fa~on unilaterale des 
modeles uniques preetablis. 

Conclusion 

Lorsque la capacite d'une terre est depassee, 
lorsqu'on ne laisse pas le temps a la vegeta­
tion d'atteindre son plein developpement, 
elle devient finalement chetive, diminuant 
de taille; car on ne lui laisse pas le temps de 
se renouveler, la vitesse de regeneration du 
tapis vegetal ne s'equilibrant pas avec la 
vitesse a laquelle pait le betail. 

A cette action de broutage s'ajoute celle du 
pietinement toutes deux entrainant une 
reduction de la masse verte. Or, des facteurs 
economiques (cours eleves des viandes, des 
cuirs, et de la laine) encouragent la surcharge 
en betail et en surpaturage qui menent tout 
droit a la desertification. Pourtant personne 
n'a interet a voir les paturages indispensa­
bles au betail disparaitre. 
La loi a aussi son mot a dire; en elaborant 
des textes interdisant la culture sur des ter­
res a vocation pastorale, on pourra eliminer 
par des moyens legaux le defrichement si 
nefaste a la steppe. 
Si zones a potentialites agricoles il y a, illeur 
faudra se developper dans un cadre ration­
nel et une demarche scientifique prudente. 
Aces mesures on peut ajouter des opera­
tions actives. 11 ne s'agira pas seulement de 
freiner la degradation des paturages et des 
nappes alfatieres, mais aussi de les recons­
tituer de les ameliorer et de lancer une agri­
culture non «desertifiante». 
Enrichissement et amenagement des par­
cours, mobilisation des ressources en eau 
sont les maitres mots de cette operation de 
rehabilitation de la steppe. Si cette derniere 
se reduit d'annee en annee comme une peau 
de chagrin au profit du desert; cela signifie 
que les troupeaux vont se disputer des patu­
rages de moins en moins etendues et qui, 
progressivement deviendront de moins en 
moins herbeux ; le surpaturage enflant, la 
desertification s'accelerera. 
A la longue faute de terres de pature suffi­
sante; il faudra ... reduire le betail; l'homme 
aura donc perdu sur deux tableaux ; le 
tableau ecologique, car le betail aura recule, 
alors que la population aura considerable­
ment augmente etant donne notre rythme 
demographique. C'est donc maintenant 
qu'il faut agir ; ce qui ne sera pas fait 
aujourd'hui, les conditions economiques 
l'imposeront demain. • 
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Glossaire 
Achaba: transhumance entre le piemont saharien et les 
hautes terres. 
Daira: circonscription administrative correspondant it 
l'arrondissement. 
Fellah: Agriculteur. 
U.G.B.: Unite de Gros Betail. 
Wilaya: circonscription administrative correspondant au 
departement. 
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